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Un avenir à bâtir !
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« Le Seigneur est pour nous  
un appui… notre confiance  
est dans son nom très saint »

(PSAUME 32, 20B-21B)
L’Alliance que Dieu a formée avec son 

peuple choisi, Israël, a été scellée en 

son Fils Jésus Christ au bénéfice de tous 

les peuples. Les chrétiens de toutes les 

Églises sont les héritiers de cette alliance.

C’est cette alliance qui a orienté le temps 

biblique vers un avenir. Le temps que Dieu nous a donné, 

c’est le temps de notre vie qui est façonné par le dialogue 

avec Lui. Il est entré dans le temps de notre histoire pour 

nous montrer un au-delà du temps, qu’on appelle « vie 

éternelle ». L’avenir des hommes trouve sa force en Dieu 

qui nous aime.

Cependant, cela n’apparaît pas clairement pour tous. 

L’avenir chez les anciens comme les Assyriens était dans 

le simple retour des choses rythmé par le temps cyclique 

des étoiles. Le temps n’était pas orienté vers un véritable 

avenir. Depuis les temps modernes, l’homme, émancipé 

des sciences et des technologies modernes, a cru ouvrir 

un avenir meilleur sur terre. Mais depuis, l’idée même 

de progrès ne porte plus l’avenir pour tous. L’avenir que 

nous fabriquons par nos seules forces humaines ne tient 

pas assez compte de la vie.

L’avenir, un mot un peu magique – quand on regarde 

ce que produit une graine de moutarde –, n’a de sens 

que soutenu par la vie, reconnue et partagée. Sans la 

vie, il n’y a pas d’avenir. C’est ce qui fait peur à beau-

coup d’observateurs quand les puissants de ce monde 

se comportent plus en prédateurs qu’en protecteurs de 

la vie sous toutes ses formes. L’avenir est réel si les inté-

rêts particuliers n’instrumentalisent pas la vie qui est le 

bien commun indiscutable. Le nazisme, une idéologie de 

mort, qui continue ses effets dans le racisme sous toutes 

ses formes, reste une honte car elle fabrique l’exclusion.

L’avenir ne peut exister que s’il y a une espérance, c’est-

à-dire un regard positif sur l’autre, la vie reçue et qui 

permet de construire ensemble un monde de paix. « La 

fraternité humaine est une réalité plus forte que les 

conflits… elle engage au quotidien en faveur du respect, 

du partage et de la compassion », soulignait le pape 

Léon XIV lors de la Journée mondiale de la fraternité. La 

fête de Pâques célébrée dans toutes les Églises annonce 

la vie qui prépare l’avenir pour tous !

PÈRE JOSEPH JOURJON

édito

Messe du 5 octobre 2025,  
dimanche de la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié
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AGENDA
Quelques dates à retenir

NDA : Notre-Dame-de-l’Assomption
NDL : Notre-Dame-de-Lourdes
SVP : Saint-Vincent-de-Paul

	>Avril 2026
Mercredi 1er, messe chrismale, cathédrale, 18 h 30.
Jeudi 2, la Cène du Seigneur, NDA, 19 h et veillée 
d’adoration jusqu’à minuit.
Vendredi 3, chemin de croix, NDL, 18 h,  
office de la Passion, NDL, 20 h.
Samedi 4, office du tombeau du Seigneur, NDA, 
9 h ; Veillée pascale avec baptêmes d’adultes  
et d’adolescents, NDL, 21 h.
Dimanche 5, messe de Pâques et professions  
de foi, NDA, 10 h 30.
	>Mai 2026
Vendredi 1er : sortie paroissiale du monastère  
de Grentheville au mémorial de Caen, 7 h-19 h.
Dimanche 3, messe des premières communions, 
NDA, 10 h 30.
Du 8 au 10, rassemblement des lycéens  
à l’institution Rey à Bois-Guillaume.
Jeudi 14 : Ascension, NDA, 10 h 30.
Samedi 16 : assemblée paroissiale, pertinence  
du journal Le Lien à 15h à la maison paroissiale.
Samedi 23 : vigile de Pentecôte, confirmations 
des adultes à la cathédrale, 21 h.
Dimanche 24 : messe de Pentecôte, NDA, 10 h 30.
	>Juin 2026
Samedi 13, confirmation de soixante jeunes  
du doyenné à Saint-Sever, 18 h.
Dimanche 21, clôture de l’année pastorale,  
NDA, 10 h 30.

Nos  
trois 

églises 
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A C T UA L I T É S

A N N É E  S A I N T E  E T  P R E S S E  P A R O I S S I A L E

Jubilé de l’espérance,  
un pèlerinage à Rome
2025 a été marqué par 
l’année jubilaire ouverte 
le 24 décembre 2024 par 
le défunt pape François 
et clôturée le 6 janvier 
2026 par le pape Léon XIV. 
L’assemblée paroissiale du 
22 novembre a permis de 
revenir sur ce qui nous avait 
particulièrement touchés, 
marqués pendant cette 
année jubilaire.

Les témoignages enrichissent chacun 
et aussi la communauté. Les caté-

chumènes ont vécu les manifestations, 
particulièrement l’entrée à la cathédrale 
pour l’ouverture de la porte de l’espé-
rance dans la joie. L’accueil des migrants 
a fait ressortir un vrai lien familial entre 
accueillis et accueillants. Les rencontres 
à Pontmain et à Saint-Jacut ont renforcé 
cet esprit fraternel.
Avec Wilson, j’ai eu la chance de par-
ticiper au pèlerinage des acteurs de la 
presse locale chrétienne organisé par 
l’association Présence, notre partenaire 
avec l’éditeur délégué Bayard Service 
pour la rédaction du journal Le Lien.
Ces journées ont permis aux trente-huit 
participants de passer les portes saintes 
des quatre grandes basiliques de Rome 
avec une émotion profonde, malgré des 
attentes quelquefois importantes mais 
pendant lesquelles les chants et les 
échanges ont fait passer le temps plus 
vite.
Nous avons pris conscience d’être là 
comme représentants d’une mission 
d’Église. Nous avons eu le privilège 
d’avoir parmi nous comme invité, Mi-
chel Cool, qui a été rédacteur en chef de 
Témoignage chrétien et de La Vie, et des 
intervenants très intéressants, Mickaël 
Corre, envoyé spécial de La Croix au Vati-

can, et le frère Renaud Escande, domini-
cain, administrateur des Pieux Établisse-
ments de la France à Rome et à Lorette. 
Il nous a fait découvrir les trois tableaux 
de la vie de saint Matthieu du Caravage 
dans l’église Saint-Louis-des-Français. 
Nous buvions ses explications. Nous 
avons eu la chance de rencontrer sœur 
Nathalie Becquart, sous-secrétaire du 
synode des évêques, rare femme à avoir 
une responsabilité aussi importante au 
Vatican. Elle nous a démontré que les 
équipes de journaux paroissiaux étaient 
des exemples de synodalité, d’écoute et 
de travail ensemble.

Moment magique

Une émotion partagée : l’audience avec 
le pape Léon XIV, même si nous n’avons 
pu le voir que sur grand écran, était un 
moment magique. Après le passage de 
la porte sainte de la basilique Sainte-Ma-
rie-Majeure, nous nous sommes recueil-
lis devant la tombe toute simple du pape 
François.
Personnellement, je suis très touchée 
par la beauté des basiliques mais j’ai une 
préférence pour la cathédrale de l’évêque 
de Rome, Saint-Jean-de-Latran, avec sa 
superbe nef entourée des immenses sta-

tues des douze apôtres qui donnent une 
impression de force et de stabilité.
Le pélé s’achevait sur la visite de Radio 
Vatican avec là encore les « vrais journa-
listes » qui ont côtoyé les derniers papes, 
avec François qui les déroutait souvent 
et Léon plus prévisible mais dans la 
même ligne que son prédécesseur. Une 
de leurs remarques sur eux : Jean-Paul II, 
c’était l’espérance, Benoît XVI, la foi, et 
François, la charité.
Cette année jubilaire sur le thème de 
l’espérance aura laissé de bons souve-
nirs et une énergie nouvelle pour aller 
de l’avant.

MICHELLE BOUTIGNY

Les pèlerins  
devant Saint-Jean-
de-Latran.
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A C T UA L I T É SV I E  D E S  PA R O I S S E S

U N  M A R I A G E  D A N S  L A  C O M M U N A U T É

« Il était essentiel de confier  
notre couple à Dieu »
Aurélie témoigne de son parcours  
avec son mari Frédéric vers le sacrement du mariage.

« Il y a vingt ans, quand Frédéric et 
moi nous sommes mariés civile-

ment, il était hors de question de nous 
marier à l’église, étant donné que je ne 
croyais pas en Dieu à cette époque. Je 
n’étais pas baptisée et je ne voulais pas 
mentir au prêtre. 
Frédéric pense que l’Esprit saint était 
sûrement déjà avec nous à ce moment-
là. Puis, c’est devenu une évidence après 
mon parcours de catéchuménat et mon 
baptême. C’était la suite logique et il était 
essentiel pour nous de faire une alliance 
avec Dieu et de lui confier notre couple. 
Se marier au sein de notre commu-
nauté fut un cadeau pour nous. Nous 
nous sommes laissé transporter par cet 

amour, cette solidarité et ces moments 
partagés. Nous voudrions encore remer-
cier toutes les personnes qui ont pu être 
présentes pour toute l’aide qu’elles nous 
ont apportée. Merci aussi pour la géné-
rosité et les messages qui nous ont pro-
fondément touchés. 

Ce fut un jour magnifique partagé avec 
notre famille, la famille chrétienne et 
bien sûr avec Dieu. Une journée qui res-
tera gravée dans nos cœurs pour tou-
jours. »

AURÉLIE NICOLLE

V I S I T E  P A S T O R A L E  D E  M O N S E I G N E U R  D O M I N I Q U E  L E B R U N 

En septembre, notre évêque  
nous rend visite
Depuis un an, l’évêque du diocèse de Rouen a commencé sa visite pastorale de doyenné en 
doyenné. Il terminera sa visite par notre doyenné Rouen-Sud qui va de Saint-Sever à Elbeuf 
en passant par Quevilly, Couronne, Oissel, Saint-Étienne et Sotteville. 

Le droit canonique au n° 396-1 écrit 
que « l’évêque est tenu par l’obliga-

tion de visiter chaque année son diocèse 
en tout ou en partie, de telle sorte qu’il le 
visitera en entier au moins tous les cinq 
ans, par lui-même ou, s’il est légitime-
ment empêché, par l’évêque coadjuteur 
ou l’évêque auxiliaire, par le vicaire géné-
ral ou le vicaire épiscopal, ou bien par un 
autre prêtre ».
Si l’évêque maintient en permanence 
des contacts avec les prêtres, les diacres 

et des laïcs en charges pastorales, la vi-
site pastorale est l’occasion pour lui de 
rencontrer les diverses réalités dans les-
quelles vivent et agissent les membres 
du peuple de Dieu. C’est à chaque pa-
roisse de préparer sa venue pour l’aider 
à rencontrer par exemple les élus, les 
commerçants et les marchés, les lieux 
de vie des maisons de retraite et hos-
pitalières, les lieux scolaires, sportifs 
et associatifs, le maximum de réalités 
humaines.

C’est l’occasion d’inviter les fidèles à un 
renouveau de leur vie chrétienne et de 
leur action apostolique plus adaptée à la 
mission, d’évaluer les moyens pastoraux 
et d’établir des priorités dans l’évangé-
lisation. La visite pastorale permet de 
renforcer la communion des commu-
nautés entre elles et avec le diocèse.
C’est donc avec bonheur que nous at-
tendons activement notre évêque sur 
le terrain.

PÈRE JOSEPH JOURJON

Se marier au sein de notre 
communauté fut un cadeau 

pour nous. Nous nous sommes 
laissé transporter par cet 

amour, cette solidarité  
et ces moments partagés
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V I E  D E S  PA R O I S S E S

S U I T E  E T  F I N  D E S  N U M É R O S  4 4  E T  4 5

Le déroulement  
de l’année liturgique
Dans le numéro 45, nous nous étions arrêtés au milieu du temps ordinaire coupé par la fête 
de l’Assomption. Quelques fêtes font mémoire de la Vierge Marie comme la célébration de sa 
naissance le 8 septembre. Le 8 décembre, l’Immaculée-Conception nous rappelle que Marie a 
été préservée du péché originel.

Le 1er novembre, la Toussaint nous 
invite à nous rappeler que nous 

sommes tous appelés à la sainteté. Nous 
célébrons tous les saints connus et in-
connus, tous ceux et celles qui ont été les 
témoins vivants et lumineux du Christ.
Le 2 novembre, la commémoration de 
tous les fidèles défunts de nos familles 
est dans de nombreuses paroisses 
comme dans la nôtre l’occasion d’invo-
quer le nom des défunts de l’année et 
de déposer sur la croix une lumière, qui 
représente la personne que nous avons 
accompagnée dans son passage auprès 
du Père.
La fête du Christ-Roi qui vient après le 
33e dimanche ordinaire affirme la royau-
té du Christ et est le couronnement de 
l’année liturgique.

L'avent, une nouvelle année...

Une nouvelle année liturgique com-
mence en entrant dans le temps de 
l’avent. Ce temps de préparation à la fête 
de Noël s’étend sur quatre semaines. 
Nous sommes invités à nous préparer 
à la venue de Jésus dans nos vies, dans 
la vie de nos communautés, dans la vie 
de l’humanité. Dieu a voulu descendre 
jusqu’à nous pour que nous puissions 
nous élever vers lui.
Nous arrivons à la seconde grande fête 
dans la liturgie après Pâques, celle de 
Noël, pendant laquelle nous vénérons 
l’incarnation de Dieu. C’est Dieu qui s’est 
fait homme pour partager tout de notre 
humanité sauf le péché.
La fête de la Sainte-Famille associe 
Jésus, Marie et Joseph. Elle nous donne 
en exemple la vie d’une famille simple 

de Nazareth qui a tout accepté de Dieu.
L’Épiphanie nous rappelle l’adoration 
des mages après la nativité et l’amour 
de Dieu pour l’humanité entière.
Le baptême du Seigneur précède le re-
tour du temps ordinaire.

Les couleurs de la liturgie

Dans la liturgie, des couleurs sont asso-
ciées à ces différents temps. Nous les 
retrouvons dans les ornements : vert 
pour le temps ordinaire et l’espérance, 
violet pour l’avent et le carême, symbole 
de conversion, de pénitence, d’attente. 
Cette couleur est utilisée aussi pour les 
célébrations pénitentielles et pour les 

funérailles. Le rouge est réservé à l’Esprit 
et aux martyrs pour le dimanche de la 
Pentecôte et les fêtes des apôtres, et au 
Vendredi saint pour la passion du Christ. 
Le blanc étincelle dans les temps de Noël 
et de Pâques ainsi que pour les fêtes de 
la Vierge, des anges et des saints, et 
pour les sacrements du baptême et du 
mariage.
Ce rapide regard sur le temps liturgique 
peut nous permettre de mieux com-
prendre et de mieux vivre nos messes 
fondées sur Jésus.

MICHELLE BOUTIGNY

Fête du baptême du Seigneur.



6

N046Mars 2026 P6

A C T UA L I T É SF O I  &  R É S E AU X  S O C I AU X

Sœur Albertine,  
portrait d’une influenceuse

Albertine Debacker, plus connu sous 
le nom de « sœur Albertine », est 

une jeune femme d’origine lilloise. Née 
en 1990 au sein d’une famille catholique, 
elle a suivi cinq années d’études dans le 
domaine de la finance à Paris où elle a 
évolué professionnellement. À l’âge de 
24 ans, elle quitte son compagnon et fait 
une retraite d’un an dans une abbaye. 
Elle devient ensuite religieuse au sein de 
la communauté du Chemin neuf. 
Rien ne la prédestinait à devenir reli-
gieuse. Dans l’une de ses vidéos, elle af-
firme : « En fait, je suis tombée amoureuse 
de Dieu tout simplement. J’ai compris 
qu’il y avait là une relation personnelle, ce 
n’était pas juste un truc pour occuper les 
vieux le dimanche matin. » En 2021, elle 
devient aumônière dans un lycée à Lyon 
et commence son activité d’influen-
ceuse catholique sur Instagram. Sœur 
Albertine s’adresse principalement aux 
jeunes et répond à toutes les questions 
que l’on peut se poser sur la religion. En 
avril 2025, elle compte 297 000 abonnés 
sur Instagram et 161 000 sur TikTok. 
Sa mission de départ au sein des réseaux 
sociaux est de rester en contact avec les 
élèves de l’aumônerie et de leur propo-
ser des ateliers autour de la foi. Beau-

coup préfèrent sécher, alors elle décide 
de poster des vidéos pour les motiver. 
Mais aujourd’hui, son public va bien 
au-delà. Ce qui séduit, c’est qu’elle soit 
une religieuse hors du commun. Elle 
déconstruit à sa manière l’image silen-
cieuse de la consacrée. Il n’y a plus de 
barrière entre elle et ses élèves. Ceux-ci 
se sentent compris et libres d’échanger 
avec elle sur différentes thématiques : 
la vie familiale, la tenue vestimentaire, 
la foi, la sexualité. Elle répond à toutes 
leurs questions sans tabou. 
Dans l’une de ses vidéos, elle affirme 
que les chrétiens ont honte de leur foi. 
Pour cela, elle se filme dans un métro 

au milieu des passagers et parle de la 
croix qu’elle porte en pendentif. Celle-ci 
représente pour elle son identité de fille 
de Dieu. Elle interpelle ses internautes 
croyants par cette question : « Mais com-
ment veux-tu que les gens croient au fait 
que l’on annonce une bonne nouvelle si 
nous-même avons honte d’être appelés 
chrétiens ? » Cela pousse à la réflexion.
Pour elle, la mauvaise interprétation de 
la laïcité relègue le religieux au caché. 
Le catholique s’est habitué à se cacher, à 
ne pas se montrer. Elle affirme aussi que 
« la première chose que t’apprends quand 
t’es catho c’est d’être sage à la messe. 
C’est tout bête mais je crois que c’est révé-
lateur. On ne nous apprend pas à être des 
témoins passionnés de Dieu mais à être des 
personnes gentilles et polies. » La foi se ré-
sume-t-elle à cela ? Avec sœur Albertine 
et d’autres influenceurs catholiques, 
on comprend que les réseaux sociaux 
peuvent être un outil puissant pour 
honorer Dieu et toucher les jeunes. En 
gardant Jésus au centre de ce que nous 
faisons en ligne, nous pouvons être des 
lumières dans l’obscurité et apporter 
l’espoir à ceux qui en ont le plus besoin.

FRANCESCA SAVY
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En fait, je suis tombée 
amoureuse de Dieu tout 

simplement. J’ai compris 
qu’il y avait là une relation 
personnelle, ce n’était pas 

juste un truc pour occuper les 
vieux le dimanche matin.
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A C T UA L I T É SFA M I L L E

La semaine sainte, passage obligé 
vers la joie de Pâques
En montagne, avez-vous vécu cette situation : au cours d’une ascension, arrivé à la croisée 
des chemins, quand il s’agit de choisir entre la voie escarpée qui monte, pleine d’embûches, et 
celle bien large qui descend avec facilité ? Vous savez que c’est bien la première qui mènera le 
plus sûrement au panorama recherché !

Le sage a bien raison quand il 
conseille : «‌Choisissez le chemin 

difficile, c’est le moins encombré !‌» J’ai 
souvent eu l’occasion de tenter de 
convaincre les ados qui m’étaient 
confiés de la pertinence de ces paroles. 
Il en va de même avec le «‌chemin de 
Croix‌» qu’est la semaine sainte dans son 
ensemble.

Concentré d’humanité

Au terme de la période de carême, la se-
maine sainte va de la fête des Rameaux 
à la joie de Pâques. En une semaine, 
c’est un concentré d’humanité dans 
ce qu’elle peut avoir de plus généreux 
et de plus vil… Avant l’apothéose de la 
Résurrection !
Jugez plutôt : lors de la montée à Jéru-
salem, la foule acclame Jésus pour ses 
enseignements et les prodiges qu’il 
a accomplis. Rien ne nous permet de 
douter de la sincérité de ce public 
joyeux. Mais je ne suis pas sûr qu’une 
partie de ces «‌fans‌» ne se soient pas 
retrouvés quelques jours plus tard par-
mi ceux qui ont crié à Pilate : «‌À mort ! 
Crucifie-le !‌ » La foule est versatile. Il 
faut lui pardonner…

Et lorsque Pierre promet avec véhé-
mence qu’il ne laissera pas capturer 
Jésus sans rien faire, il est sincère et il 
le prouve en utilisant son épée face au 
garde au jardin des Oliviers. Mais quand 
on cherche à l’associer à ce Galiléen qui 
est en train de perdre, il jure qu’il ne le 
connaît pas ! C’est le chant du coq qui lui 
rappelle sa promesse… C’est tout moi, 
ça ! C’est humain.

Le prix à payer

On aimerait passer directement de la 
case «‌carême‌» à la case «‌Résurrection‌». 
Profiter sans transition de la joie pas-
cale. Nous épargner au moins le ven-
dredi saint et la Passion. Mais Jésus lui-
même, malgré la tentation de la facilité, 
a accepté de payer le prix de sa Passion 
pour réaliser pleinement sa mission de 
sauver tous les hommes.
Je l’avoue, il m’arrive d’être tenté d’obte-
nir quelque chose sans en payer le prix. 
Non pas voler, mais trouver un moyen, un 
subterfuge qui me permette au moins de 
réaliser une belle économie. Ne sommes-
nous pas les rois du système D ?
La voie indiquée par Jésus me dit que 
pour profiter totalement de la joie 

de Pâques, je ne peux pas sauter les 
étapes !

Évocation ou réalisme

Il existe de nombreuses illustrations de 
chaque étape de la Passion du Christ. 
Peintres, sculpteurs et cinéastes se sont 
inspirés souvent de ces moments forts. 
Au point que l’on se demande parfois si 
leur but était de nous impressionner au 
maximum, dans l’hypothèse où nous ne 
serions pas assez conscients de l’atro-
cité du sort infligé à Celui qui venait 
nous sauver…
Les jeunes enfants, mais pas eux seuls, 
peuvent être traumatisés par certaines 
scènes qui ne sont pourtant pas pré-
sentées avec les précautions d’usage 
pour violence… L’hyper-réalisme n’est 
cependant pas toujours nécessaire pour 
se faire comprendre. La seule évocation 
de la grande méchanceté des opposants 
à Jésus peut suffire à faire passer le mes-
sage. Au moins faut-il ne pas hésiter à 
prendre les précautions qui s’imposent.
Joyeuse fête de Pâques !

BERNARD DECLERCQ
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FA M I L L E

Vacances, l’art des choix
Ce n’est pas que par amour de l’Ardèche que ce titre a été choisi : à l’approche des vacances, 
nous sommes de plus en plus fréquemment confrontés à des dilemmes, tiraillés entre des 
objectifs contradictoires… Au sein de l’équipage, des questions vont resurgir ! Alors, vacances, 
j’oublie tout… ou l’art des choix ?…

Alors, pour les vacances, diesel, 
essence ou électrique ? Hybride ou 

non ? Voiture, avion, bateau ou train ? Le 
critère de préservation de la planète est 
toujours mis en avant, mais le résultat 
peut différer. Selon l’interlocuteur, au 
sein de la famille, entre grands, entre 
petits et grands, ou entre petits, il peut 
aussi évoluer avec le temps, même si le 
souci de vacances écologiques est légi-
time. Des débats de ce genre, le citoyen 
de base en connaît régulièrement. Et le 
plus perturbant, c’est que les politiques, 
et même les experts, ne sont pas tou-
jours d’accord. 

 Vers quelle destination ?                                  

En France ou à l’étranger ? La question 
est récurrente, là aussi ! Les adeptes 
du « hors de France, point de salut » se 
heurtent aux « touristes altermondia-
listes » qui ont un immense besoin de 
découvrir des terres lointaines pour se 
dépayser. Les premiers plaident l’ex-
trême diversité des paysages de France, 
les seconds l’ouverture au monde et les 
rencontres improbables sur des sites 
uniques… Ne perdons pas de vue deux 

réalités : d’abord, le même touriste peut 
se ranger selon le moment dans l’un ou 
l’autre des deux groupes cités. Que ce 
soit sur la côte belge, à Oostduinkerke, 
ou sur une plage martiniquaise, dans 
les Antilles françaises, une famille en 
vacances sera tout autant dépaysée.
Et n’oublions pas ceux qui restent ! 
C’est toujours pour eux le plus dur : 
ceux qui n’ont pas les moyens de par-
tir en vacances pour changer de cadre 
et prendre le soleil… Même si changer 
d’activité et de rythme est déjà béné-
fique où que l’on soit.

 « Aime et fais  
ce que tu veux »

« Aime et fais ce que tu veux. » Voilà l’une 
des paroles les plus connues de saint 
Augustin (IVe siècle) qui s’applique bien 
ici. Il n’est pas question de culpabiliser 
les uns et saluer le civisme des autres ! 
Il y a plusieurs manières de vivre des  
vacances « vertueuses ». À nous de choi-
sir celle qui convient le mieux à notre 
famille et aux circonstances. 
Ayons à l’esprit un objectif choisi en 
commun, permettant à chacun de se 

réaliser au mieux, et le reste suivra ! Pro-
fitons de ce temps de recul et de repos, 
et partageons-le aussi autour de nous, 
avec ceux que nous aimons, pendant ou 
après : grâce aux traditionnelles photos, 
bien sûr, mais aussi pourquoi pas grâce 
à des objets caractéristiques, un récit 
d’anecdotes, etc. 
Montaigne a beaucoup voyagé. Il a 
donné des conseils précieux sur le bien-
fait de l’ouverture sur le monde et les 
cultures différentes…
Retenons de la parole de saint Augus-
tin que si nos actes sont motivés fon-
damentalement par l’amour de nos 
proches (et de nos lointains !), ils entre-
ront forcément dans le plan de Dieu. 
Bonnes vacances !

BERNARD DECLERCQ

A
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Il y a plusieurs manières 
de vivre des vacances 

« vertueuses ». À nous de 
choisir celle qui convient le 

mieux à notre famille et aux 
circonstances. 
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PA R O L E S  D E  J E U N E S

« Vous déconnecter,  
y avez-vous déjà pensé ?…. »
Quelques réflexions et astuces pour se passer du téléphone et vivre déconnectés… Elles sont 
issues d’un groupe d’une douzaine de lycéens et étudiants, de 15 à 21 ans, en route vers la 
confirmation, ou déjà confirmés, qui se réunissent mensuellement, du côté d’Avesnes-sur-
Helpe dans le Nord…

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAUDE DELVAUX

« Mon précieux » : 
une chanson de 
Soprano à méditer !... 

« Je ne l’ouvre pas 
quand je vais à une 
rencontre de notre 
fraternité paroissiale 
missionnaire. »

« Je ne l’ouvre pas quand 
je fais mes devoirs, sauf 
pour regarder Pronote. »

« Je ne l’ouvre pas quand 
je fais du sport, dispute 
un match sur un terrain de 
foot. »

« Je ne l’ouvre pas quand je 
pars en pèlerinage. »

« Je ne l’ouvre pas quand 
je passe un moment avec 
des amis. Je n’en ai pas 
besoin, et cela me donne 
de bons souvenirs. »

« Je ne l’ouvre pas  
quand je fais du hand,  
je cuisine. »

« Nous ne l’ouvrons pas 
quand sommes occupés d’une 
manière agréable ; c’est 
lorsque l’on s’ennuie et 
que l’on n’a rien à faire 
que nous nous connectons. » 

« Je ne l’ouvre pas quand 
je travaille le soir, et 
le donne à ma mère. »

« Je ne l’ouvre pas quand 
je marche sur un sentier 
de randonnée. »« Je ne l’ouvre pas quand 

je fais du ménage en 
musique. »

« Je ne l’ouvre pas 
quand je lis. »

« Je ne l’ouvre pas quand je 
travaille, et j’affiche un 
temps sur le chrono de mon 
téléphone pour n’être pas 
dérangée. Je n’y touche pas 
avant qu’il sonne. »

« Je ne l’ouvre pas quand  
je vais me promener avec 
mon chien. » 

On ne sera pas étonné que tous ont un portable ! Même le téléphone de Christophe, vicaire général (au fond à 
droite), est éteint au centre de la table. Il en sourit !

PH
O
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S 
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V
A
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L O I S I R S

MOTS CROISÉS par Françoise Geboes

Couples saints et sacrés couples

RECETTE
PAR VALENTIN DRON

Brioche de Pâques 

Ingrédients : 
2 œufs, 110 g de beurre, 110 g de sucre, 1 sachet de sucre vanillé, 1 pincée de sel,  
150 g de farine, 1 cuillère à café de levure chimique, sucre glace. 
Matériel : moule à gâteau en forme d’agneau (avec goupilles).

Préparation : séparer les blancs des jaunes d’œufs. Monter les blancs en neige avec la 
moitié du sucre. Mélanger les jaunes d’œufs avec le reste de sucre, le beurre, le sucre 
vanillé et le sel. Mélanger la farine et la levure, et les incorporer doucement aux blancs 
d’œufs en neige. Ajouter au reste de la préparation.
Beurrer les deux parties du moule et les assembler en les verrouillant grâce aux 
goupilles. Verser la préparation à l’intérieur du moule et lisser la pâte.
Enfourner 45 minutes à 180° dans un four chaud.
Sortir le moule du four, l’entourer d’un torchon humide et laisser reposer 10 minutes 
environ. Ôter les goupilles et démonter le moule avec précaution.
Saupoudrer de sucre glace.

Horizontal
3. L’époux dévoué de Marie qui permit à la 
volonté de Dieu de s’accomplir. 
5. Élisabeth et Zacharie, toujours fidèles à Dieu, 
sont ceux de Jean Baptiste,
7. Les parents de Marie, qui se consacrèrent au 
jeûne et à la prière (2 mots)
9. Béatifiés en 2001, Luigi et Maria Beltrame 
Quattrochi ont vécu une vie ordinaire de manière 
extraordinaire les servant sans relâche.
10. Baudouin et Fabiola ont régné sur ce pays, 
partageant une vie spirituelle forte, donnée aux 
autres.

Vertical
1. « Vagabonds de la Charité », Raoul et 
Madeleine Follereau ont secouru 15 millions 
d’enfants atteints par cette terrible maladie.
2. Alors enceinte, Marguerite de Provence y a 
accompagné son royal époux, Saint Louis, en 1248.
4. Amélie Soulacroix consacra son long veuvage à 
faire connaître ce mari amoureux, père, cofondateur 
de la Société de Saint-Vincent-de-Paul et précurseur 
de la doctrine sociale de l’Église.
6. Aquila et Priska furent ses collaborateurs à 
Corinthe et à Éphèse, et l’accueillirent dans leur 
maison jouant un rôle considérable dans l’Église 
des premiers chrétiens.
8. Les incomparables parents de sainte Thérèse.

Horizontal :  3. Joseph - 5. Parents -  7. Anne et Joachim - 
9. Pauvres - 10. Belgique. Vertical : 1. Lèpre - 2. Croisades 
- 4. Ozanam – 6. Paul - 8. Martin
Verticale : 1. Lèpre - 2. Jérusalem - 6. Paul - 8. Martin

SO
LU

TI
O

N
S

SO
LU

TI
O

N
S

MOTS CACHÉS Par Valentin Dron 

Pour chaque tirage de lettres,  
retrouvez tous les mots relatifs à Pâques.

1. U E S O F    

2. E P N R A I 

3. L P A N S I  

4. E U L P S O  

5. E N E C  

6. R J D N A I 

7. O O S C L T C A H  

8. E L H O C S C  

9. P P T I S M N E R  

10. A L S P C A  

11. O E R A S T P  

12. U M T B O A E  

13. C X I O R 

14. A A E G N U 

15. U N R I E T C O R E S R  

1. ŒUFS 2. PANIER 3. LAPINS 4. POULES 5. CÈNE 6. JARDIN  
7. CHOCOLATS 8. CLOCHES 9. PRINTEMPS 10. PASCAL  
11. APÔTRES 12. TOMBEAU 13. CROIX 14. AGNEAU  
15. RÉSURRECTION.



11

N046 Mars 2026P11

A R T  E T  F O I

Création contemporaine  
et patrimoine religieux
Savez-vous qu’il existe une association Art et Culture au diocèse de Rouen ?

Créée par monseigneur Descubes le 
22 décembre 2005, elle a le souci 

d’encourager le dialogue avec la culture 
au sens large, tout ce qui donne sens à 
la vie des hommes, qui leur permet de 
communiquer, de mieux se comprendre 
et de vivre ensemble. Dans cette op-
tique, il a paru important de donner la 
parole aux artistes dans une volonté de 
dialogue entre le patrimoine existant et 
l’art contemporain.
L’association Art et Culture propose 
dans la majorité de ses actions :
– la diffusion et la gratuité à chacun en 
fonction des événements proposés ;
– une grande diversité des sujets traités : 
des arts plastiques à la musique, en pas-
sant par le cinéma, le théâtre, la photo-
graphie avec une attention particulière 
pour le jeune public ;
– la valorisation du patrimoine existant.
Le festival Courant d’Art est une de ses 
manifestations. Créé en 2006, renou-
velé chaque année, il a pour objectif de 
promouvoir la création contemporaine 
tout en mettant en valeur le patrimoine 
religieux de la métropole Rouen Nor-
mandie. Les églises et les abbayes de 
la région servent de toile de fond à des 
œuvres d’art variées, allant de la pein-

ture à la sculpture, en passant par la 
photographie et la musique.
Courant d’Art s’intéresse à la création 
contemporaine dans ses formes les plus 
diverses. Cette proposition s’adresse à 
tous, jeunes, moins jeunes, personnes 
défavorisées et autres. Le plus sou-
vent l’accès est gratuit. Une attention 
particulière est accordée à des créa-
tions spécifiques porteuses de sens et 
d’espérance, qui favorisent le sens de la 
transcendance, de la beauté, de la com-
munion fraternelle.
Chaque édition est unique et depuis 
2005 offre à quelques artistes une plus 
grande visibilité. L’événement est au-
jourd’hui reconnu par les partenaires ar-
tistiques et culturels de Seine-Maritime 

et de la région Normandie ; la qualité et 
la compétence des réalisations ayant 
donné une grande crédibilité à l’action 
de l’association.
Ce festival de qualité ne rencontre pas 
à mon avis le succès qu’il serait en droit 
d’attendre, par la qualité des artistes 
conviés, et par l’intérêt tout particu-
lier de redécouvrir des bâtiments bien 
connus et des petites églises de cam-
pagne pleines de charme.
La 21e édition se déroulera du 10 avril au 
10 mai. Vous trouverez tous les détails 
sur le site du diocèse, https:rouen.catho-
lique.fr/festival-courant-dart/
Bonnes visites

MICHELLE BOUTIGNY

Une attention particulière 
est accordée à des créations 

spécifiques porteuses de sens 
et d’espérance, qui favorisent 

le sens de la transcendance, 
de la beauté, de la communion 

fraternelle
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 www.lasallerouen.fr

Ecole - Collège - Lycée - Pensionnat

lasallerouen

Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUENhttps://alexispean.com/

Vous recherchez 
un horaire de messe ? 

Téléchargez l’appli 
Messes.info  

sur votre smartphone. 
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H O M M A G E

A S S A S S I N A T  D U  P È R E  H A M E L

Dix ans : sidération et chagrin
Chacun se souvient de ce qu’il fai-

sait, de l’endroit où il était quand 
il a appris l’assassinat du père Jacques 
Hamel. Une petite église de banlieue, 
une messe de semaine, moins d’une 
dizaine de paroissiens, comment ima-
giner qu’un drame puisse arriver dans 
ces conditions ? Pourtant, deux jeunes 
radicalisés ont tué le prêtre et blessé 
gravement un des paroissiens. Le maire 
de Saint-Étienne-du-Rouvray, les habi-
tants, le président de la République, tous 
bouleversés, se sont rassemblés devant 
l’église. Les deux jeunes agresseurs sont 
tués par les forces de police. Jacques Ha-
mel, ce prêtre particulièrement discret, 
se retrouve à la une de nombreux jour-
naux dans le monde. Une veillée rassem-

blant les autorités civiles et religieuses 
ainsi que de nombreux habitants est 
organisée au parc Gagarine : besoin 
d’être ensemble. Une nombreuse as-
semblée assistera aux obsèques à la 
cathédrale de Rouen. Encore dix ans 
après cette tragédie, beaucoup de 
personnes viennent se recueillir sur la 
tombe du père Hamel à Bonsecours. 
Roseline, la sœur du père Hamel, a 
voulu rencontrer la mère d’un des 
jeunes radicalisés. Elles ont partagé 
leur chagrin et sont devenues amies. 
Quelle leçon ! Souhaitons et prions 
pour que l’amour terrasse la haine !

ODILE TREMBLAIS

Date à retenir
Dimanche 26 juillet,  
commémoration des 10 ans 
de la mort du père Hamel à 
Saint-Étienne-du-Rouvray.

Pour aller plus loin
SŒURS DE DOULEUR,  

Samuel Lieven, Roseline Hamel, 
Nassera Kermiche, 
éditions Xo, 19,90 €.

Dix ans après ce drame, c’est une 
incroyable amitié que raconte ce livre. 

Celle qui lie la sœur du prêtre, à la mère 
du terroriste. Le journaliste Samuel 
Lieven a recueilli la parole des deux 

femmes. Il signe ici, avec elles, un récit 
exceptionnel.

Seigneur,
Toi le Dieu de vérité et de justice,

nous te confions celles et ceux
qui oeuvrent sans relâche

pour la promotion de la dignité humaine,
pour la démocratie vraie et vivante 

et pour une citoyenneté active,
responsable et solidaire.

Amen.

Prière tirée du livret spirituel du Carême 2026 du CCFD-Terre Solidaire 

(Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement)
Première célébration du souvenir en 2017.
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R É F L E X I O N

V I V R E - E N S E M B L E

Le respect au cœur  
de nos différences
Dans une démocratie,  
chacun a le droit d’avoir  
ses opinions politiques.  
Nous ne pensons pas tous 
de la même façon, et c’est 
normal. Nos différences ne 
devraient pas nous opposer, 
mais plutôt nous aider à 
réfléchir, à dialoguer et à 
construire quelque chose  
de bon pour tous.

Ce qui compte vraiment, c’est la 
manière dont nous nous parlons. 

On peut ne pas être d’accord sans se 
blesser. Derrière chaque idée, il y a une 
personne, une histoire, des convictions. 
Le respect, c’est justement se rappeler 
cela : apprendre à écouter, même quand 
c’est difficile, et accepter que l’autre 
puisse voir les choses autrement.
À l’approche des élections, les discus-
sions deviennent parfois plus tendues. 
Les mots vont plus vite, les jugements 
aussi. Il arrive que des liens se fragilisent 
à cause d’opinions différentes. Pourtant, 
ces moments devraient surtout être une 
occasion de réfléchir ensemble à la so-
ciété dans laquelle nous voulons vivre : 
une société où l’on s’affronte sans cesse, 
ou une société où l’on reste capables de 
se parler malgré nos désaccords.
La foi chrétienne nous offre une lumière 
simple pour avancer : regarder l’autre 
d’abord comme un frère ou une sœur en 
humanité. Cela ne demande pas d’être 
parfait ni de taire ses convictions. Cela 
nous invite simplement à garder un 
cœur ouvert et à ne jamais oublier la 
dignité de chacun, surtout lorsque les 
débats deviennent passionnés.
Le respect n’enlève rien à la force de nos 
idées ; il leur donne au contraire plus de 
valeur. Car la vraie force n’est pas de 
parler plus fort que les autres, mais de 

savoir rester attentif et juste dans nos 
paroles.
Au fond, une société solide n’est pas 
celle où tout le monde pense pareil, 
mais celle où des personnes différentes 

choisissent de continuer à marcher en-
semble. Nos opinions peuvent parfois 
nous séparer, mais le respect, lui, peut 
toujours nous rapprocher.

WILSON GRANDA-ROJAS

Pour aller plus loin
SEPT GRAINES DE LUMIÈRE  

DANS LE CŒUR DES GUERRIERS, 
Pierre Pélissier, 

Éditions Eyrolles Poche, 8,40 €.
Il était une fois un roi dont le Pays Bleu était en conflit 

permanent avec le Pays Rouge voisin. Le héros part à la 
recherche des sept graines de lumière pour ramener la paix. 

Ce livre est un conte initiatique sur l’art de dénouer les 
désaccords et prévenir les conflits. Il se lit très facilement. 

L’auteur donne des outils simples et concrets pour apprendre 
à résoudre les situations de conflit par la non-violence.

Rencontre de représentants de différentes religions.
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V I E  D E S  S A I N T S

Sainte Bernadette  
et les dix-huit apparitions
Mais qui est donc sainte Bernadette de Lourdes pour qu’une comédie musicale, réalisée par 
Serge Denoncourt, lui soit dédiée et en tournée dans toute la France à partir de juillet 2019 ?

Née le 7 janvier 1844 à l’époque du 
développement de l’ère indus-

trielle, Bernadette est l’aînée de huit 
frères et sœurs vivant en monde rural. 
Elle est issue d’une famille ruinée dont 
le père est meunier et la mère femme 
de ménage. Ayant des parents chrétiens 
et pratiquants, elle apprend la prière et 
la charité.
En ce qui concerne l’apprentissage sco-
laire ou le catéchisme, Bernadette avait 
beaucoup plus de difficultés. En effet, 
elle ne savait ni lire ni écrire. Elle avait 
une très mauvaise mémoire. Elle serait 
qualifiée aujourd’hui de mauvaise élève, 
faisant ainsi partie de celles et ceux qui 
ne maîtrisent pas les compétences de 
base. Elle a connu ce sentiment d’exclu-
sion. Mais c’était une personne gentille, 
pieuse, joyeuse, humble et simple. Mal-
gré sa pauvreté et son incompétence 
aux yeux des hommes, elle a été choisie 
pour être une lumière dans le monde. 
N’est-ce pas l’appel de chaque chrétien ?

Une jeune fille blanche

Tout commence, alors qu’elle a 14 ans, 
en pleine adolescence, remplie de ses 
tumultes et avec une santé fragile. Elle 
reçoit un matin de février 1858, la pre-
mière apparition de notre Bienheureuse 
et Sainte Vierge Marie. C’était un jour 
comme les autres où elle allait en compa-
gnie de sa sœur et d’une voisine à Mas-
sabielle ramasser du bois pour la maison 
afin d’aider ses parents. Soudain, elle en-
tend le souffle du vent et tourne les yeux 
du côté de la grotte. Elle vit une jeune 
fille blanche, pas plus grande qu’elle, qui 
la salua par une légère inclination de la 
tête. Celle-ci se présente comme l’Imma-
culée Conception.
À ce moment-là tout bascule dans sa vie 

et elle devient, en quelques mois, au fur 
et à mesure des dix-huit apparitions, une 
célébrité internationale. Elle a des fans.
Mais cette célébrité n’a pas été facile 
pour elle, car au début, la véracité de 
ses visions a été remise en question. Ne 
s’agit-il pas d’hallucinations ? À mesure 
de ses récits, la réalité de ses visions est 
incontestable et elle devient un phé-
nomène médiatique. Imaginez-vous 
un instant le contexte et l’impact que 
cela suppose sur sa famille. Elle devient 
la voyante de Lourdes. D’ailleurs, elle 
reçut des propositions monétaires qui 
lui aurait permis ainsi qu’à sa famille de 
sortir de cette indigence mais elle refusa 
fermement. Elle fait le choix de la pau-
vreté. Était-ce facile ? Elle refuse même 
de vendre des médailles et de bénir des 

chapelets car elle n’est pas marchande et 
ne porte pas l’étole.
Face à cette effervescence médiatique, il 
est nécessaire de la protéger. Alors le cu-
ré Peyramale et le maire Lacadé décident 
ensemble de faire admettre Bernadette, 
en qualité de malade indigente, à l’hos-
pice tenu par les sœurs de Nevers. C’est 
ici que sa vie de religieuse va naître, elle 
a 16 ans. Elle est appelée sœur Marie-
Bernard. Son rôle est de prier pour les 
pécheurs et de s’offrir en sacrifice.
Canonisée en 1933 par l’Église catho-
lique, elle est la sainte patronne des 
personnes pauvres et des malades. Ses 
apparitions ont conduit à la création du 
sanctuaire de Lourdes, lieu de pèlerinage 
par excellence.

FRANCESCA SAVY

La bergerie 
du village 
de Bartrès 
a accueilli 
Bernadette.
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V I E  D E S  PA R O I S S E S

L E  B I L L E T  D ’ O D I L E

Peuple  
des enfants de Dieu

«S i  tu veux aller vite, marche 
seul mais si tu veux aller 

loin, marchons ensemble », dit un 
proverbe africain.
Rien de mieux quand nous 
sommes pressés que de marcher 
seul sans problèmes parasites : 
conversations ou rencontres im-
portunes, arrêts provoqués ou 
non. Vite fait, bien fait : grosse 
satisfaction, pas de temps perdu !
Quand le chemin à faire est plus 
long, la fatigue, la lassitude, les 
jambes lourdes deviennent plus 
ou moins vite une telle préoc-
cupation que la promenade n’a 
plus aucun charme. Tous les ran-
donneurs vous le diront, dans 
ces cas-là, il y a toujours un des 
membres qui par ses conseils, sa 
bonne humeur, ses explications 
sur le paysage, redonne de l’éner-
gie aux plus fatigués.
N’en est-il pas de même dans 
notre vie chrétienne ? Bien sûr, 
nous avons un rapport personnel 
avec Dieu, avec Jésus, Marie, les 

saints. Nous avons notre manière 
de prier, de lire les textes saints. 
Mais ne risquons-nous pas de 
ronronner dans une foi scléro-
sée ?
Nous faisons partie d’un peuple, 
le peuple des enfants de Dieu, et 
notre foi doit se vivre avec nos 
frères et sœurs en Christ. N’est-
ce pas pour cela que nous nous 
retrouvons au moins chaque di-
manche pour vivre ensemble la 
liturgie de la Parole et la liturgie 
eucharistique ? Les textes saints, 
les paroles de Jésus ne sont pas 
tous faciles à comprendre. Pou-
voir se réunir, échanger permet 
de nourrir sa foi, d’ouvrir son 
esprit et son cœur. On a tous à 
apprendre les uns des autres.
Comme pour le chemin, la foi 
peut se vivre seul, il y a forcé-
ment une relation personnelle 
entre Dieu et nous, mais pour 
que la foi prenne tout son sens, 
elle doit se vivre en communauté, 
tous différents, tous unis.

CAMPAGNE DU DENIER DE L’ÉGLISE 2026

Soutenez la mission  
de l’Église
En France, l’Église ne reçoit pas de sub-
ventions, ni du Vatican, ni de l’État. Ses 
recettes ne proviennent que des dons des 

paroissiens, pratiquants ou non. La générosité des dona-
teurs permet à l’Église d’assurer ses différentes missions 
et de pouvoir honorer ses dépenses : le salaire des prêtres 
et des laïcs employés, les charges d’entretien et de fonc-
tionnement des églises.

Si vous êtes donateurs, soyez remerciés, c’est grâce à vous 
que l’Église peut être présente auprès de tous celles et ceux 
qui ont besoin d’elle.

Si vous ne l’êtes pas encore, soyez conscients que sans 
argent, aucune mission spirituelle ne peut être assu-
rée : messes, évangélisation, catéchuménat, baptêmes, 
mariages, funérailles, simple présence auprès de chacun.

Quel que soit son montant, chaque don est important.

COMMENT FAIRE UN DON ?

– Par carte bancaire, sur notre formulaire de don sécurisé : 
donnons-rouen.catholique.fr

– Par chèque, libellé à l’ordre de l’« Association diocésaine 
de Rouen », à renvoyer à :

Association diocésaine de Rouen 2, rue des Bonnetiers BP 
886 76001 Rouen Cedex 1

– Par prélèvement automatique mensuel, trimestriel ou 
annuel sur :

https://donnons-rouen.catholique.fr/denier-de-leglise/
je-donne-au-denier/

Si vous êtes imposable, votre don à l’Église est déductible 
de votre impôt sur le revenu à hauteur de 66 % de son 
montant, dans la limite de 20 % de votre revenu impo-
sable.

Un grand merci pour votre geste  
en soutien à la mission !

MICHELLE BOUTIGNY
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A C T UA L I T É S

C O U P E  D U  M O N D E  2 0 2 6

Bien plus qu’un match,  
une rencontre entre les peuples
À l’approche de la Coupe du monde 2026, l’enthousiasme commence déjà à se 
faire sentir. Dans les familles, entre amis, au travail, les conversations s’animent 
et chacun imagine déjà les grandes affiches, les moments de suspense et les joies 
partagées. Mais au-delà de la compétition, cet événement mondial nous rappelle 
quelque chose de précieux : le sport a une capacité unique à rassembler.

Pendant quelques semaines, des 
millions de personnes vibreront en-

semble, quelles que soient leur culture, 
leur langue ou leur religion. Devant un 
match, dans un stade ou simplement au-
tour d’un écran, des inconnus échangent 
un sourire, commentent une action et 
se laissent emporter par la même émo-
tion. Ce qui nous sépare habituellement 
semble alors moins important. Et cela 
fait du bien.
Cette réalité fait écho à ce que nous 
essayons de vivre dans nos paroisses. 
Nos communautés sont faites de vi-
sages variés, d’histoires différentes 
et parfois de parcours de foi très éloi-
gnés. Dans nos quartiers vivent aussi 
des personnes d’autres traditions reli-
gieuses ou spirituelles. Cette diversité 
peut surprendre, mais elle est surtout 
une richesse lorsqu’elle est vécue dans 
le respect et la bienveillance. Elle nous 
rappelle que nous appartenons tous à 
une même famille humaine.

Le sport nous enseigne une vérité 
simple : personne ne gagne seul. Une 
équipe avance grâce à la confiance, à 
l’entraide et à l’attention portée aux 
plus fragiles. Quand un joueur tombe, 
un autre l’aide à se relever ; quand l’un 
réussit, c’est tout le groupe qui se ré-
jouit. Cette image rejoint profondément 
l’Évangile, qui nous invite à marcher en-
semble, à nous soutenir et à porter les 
fardeaux les uns des autres.
Sur un terrain, il n’est pas demandé aux 
joueurs de penser pareil, mais d’apprendre 
à jouer ensemble et à se respecter. Voilà 
sans doute une belle leçon pour notre 
monde, encore marqué par des tensions 
et des incompréhensions entre peuples et 
religions. La rencontre commence souvent 
par des gestes simples : une écoute sin-
cère, une parole respectueuse, une main 
tendue. Le sport devient alors un langage 
universel, compris par tous.
Il nous apprend aussi la persévérance. 
Derrière chaque victoire se cachent des 

heures d’effort, des doutes, parfois des 
défaites, mais surtout le courage de 
continuer. Dans notre vie de foi éga-
lement, tout n’est pas toujours facile. 
Pourtant, chaque petit pas compte, 
chaque geste de fraternité construit un 
monde plus humain.
Dans nos paroisses, gardons cet esprit 
d’ouverture. Osons aller vers l’autre, 
même lorsqu’il est différent. Cherchons 
ce qui nous rapproche plutôt que ce qui 
nous oppose. Notre société a besoin de 
femmes et d’hommes capables de bâtir 
des ponts plutôt que des murs.
La Coupe du monde passera, comme tous 
les grands événements. Mais si elle peut 
nous rappeler l’importance du respect, 
du dialogue et du vivre-ensemble, alors 
elle aura déjà remporté une belle victoire. 
Car au fond, la plus grande victoire n’est 
peut-être pas celle inscrite au tableau 
d’affichage, mais celle d’apprendre, jour 
après jour, à mieux vivre ensemble.

WILSON GRANDA ROJAS

Création  
de Wilson
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